
tuellement en partageant sa foi et en priant la Parole de Dieu avec des personnes qui 
vivent des situations différentes des siennes, en étant à leur écoute. L'aventure a com-
mencé par un appel du père Yves Laloux ; le groupe s'est constitué au fur et à mesure 
parce que les prêtres et sœur Marie-Rose en ont parlé autour d'eux. Il compte une di-
zaine de personnes – d'Andrésy et de Conflans - et pourrait encore s'élargir. Toutefois  
Marie-Françoise préconise une rencontre personnelle individuelle au préalable, pour 
vérifier que la forme proposée correspond bien aux attentes de la personne. 

Un grand rassemblement diocésain de toutes les équipes est proposé une fois par an, 

autour de l’Evêque. 

Pour l'avenir, Marie-Françoise exprime le souhait que des hommes puissent rejoindre 

l'équipe, pour l'heure entièrement féminine. Elle aimerait également pouvoir toucher 
ceux qui, pas forcément pratiquants, sont en recherche d'une Parole d'Espérance et d’un 
lieu de partage.  
 
                                                                                                                             Marie R . 
 

                                             VINCENT  DEPAUL 

C’est le 7 décembre 2013 que nous nous sommes retrouvés à plus 

de 250 personnes dans l’église saint Germain de Paris à Andrésy, 
pour assister à la représentation retraçant la vie de Vincent 
DEPAUL, Serviteur des Pauvres. 

Cette fresque historique en douze tableaux, animée par 25 comé-

diens amateurs, nous évoque la capture de Vincent par des pirates 
en 1605, son accueil à Paris par le futur Cardinal de Bérulle, sa ren-
contre avec la famille de Gondi et la création de l’ordre des « Filles 
de la Charité » qui viennent en aide aux plus pauvres. 

Il rencontre ensuite François de Sales et Jeanne-Françoise de Chan-

tal : avec eux il lutte pour ramener les Luthériens et les Calvinistes dans le giron de 
l’Eglise Catholique. 
Puis il crée un ordre où les religieuses ne sont ni voilées ni cloîtrées, mais dans le monde. 
La confession d’un mourant l’aide à chercher à ramener les paysans dans la foi : des 
pauvres peuvent aider les pauvres ! 

Le Cardinal de Richelieu demande à Vincent de créer un séminaire pour former de bons 

prêtres. Bossuet disserte alors sur l’art du sermon. 

La misère du peuple est grande. Il faut soigner les corps autant que les âmes. Les en-

fants trouvés ne doivent plus mourir de faim. Il est protégé par la Reine Anne d’Autriche. 

Une procession finale termine le spectacle sous les applaudissements. 
 

Nous sommes repartis enchantés de cette réalisation et pleins d’espoir pour un avenir 

meilleur.           
                                                                                               Christiane et Serge Bertrand 
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               L’AUMÔNERIE  4E - 3E  AU  FUTUROSCOPE 
 

Nos animateurs ont choisi comme thème d’année « Changer de regard ». Ils nous ont 
proposé un week-end au Futuroscope qui propose un « parcours aveugle ». 
Nous sommes donc partis en car ce matin du 9 novembre 2013. Après une première 
période pour terminer notre nuit, le trajet fut l’occasion de faire apprendre aux 4ème 
les chants du FRAT 2013 qu’ils n’avaient pas vécu. 
Après un passage à l’hôtel pour déposer nos affaires, nous avons découvert le Futuros-
cope et ses différentes activités. Le parcours aveugle fut l’une d’elles. Il s’effectue dans 
un bâtiment plongé dans un noir total, par groupe de dix, en file indienne, une main sur 
l’épaule de notre prédécesseur, guidés par une personne mal-voyante. Nous avons tra-
versé successivement plusieurs « univers » :  

Une « jungle » où nous pouvions toucher des plantes et où nous avons entendu le rugis-
sement d’un lion 
Une « rivière » où nous nous sommes assis dans une barque et le passage d’un 
« crocodile » nous a fait lever les jambes 
Une « ville » peuplée de bruits divers où une odeur de poubelles fut très désagréable à 
supporter et qui nous permit de toucher une « statue de la liberté » 
Enfin, nous avons dû courir pour échapper à l’abominable Homme des Neiges ! 

Cette expérience m’a fait ressentir mon environnement par tous mes sens de manière 
plus vive, y compris la surprise et la peur. 
Nous avons aussi participé à d’autres attractions comme de « danser avec les robots » 
ou de subir une « attaque de drones » ou du cinéma « total » nous entourant dans les 6 
directions. 
Le samedi soir, nous avons vécu un son et lumière autour du thème de l’eau. 

Je suis très heureuse de ces 2 jours et je n’ai qu’une envie : y retourner ! 
                                                                       ****** 

Pour aider au financement de ce voyage, j’ai participé au Marché de Noël d’Andrésy 
En fabriquant des fagots de bois pour les couronnes de l’Avent. 
Le jour même, en participant à la Vente et aux animations. 

Merci à tous de m’avoir permis de vivre cette expérience.  
                                                                                                                            Nathalie                               

TRAIT  D’UNION 
   Nous avons vécu… 
 
 

      8 place de l’église à Conflans 
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                           POURQUOI  L’ŒCUMENISME ? 
 

Début décembre, nous nous sommes retrouvés une vingtaine de personnes autour du 

père Emmanuel Gougaud pour deux soirées de formation sur l’œcuménisme. 

Le Père Emmanuel, délégué diocésain pour l’Unité des Chrétiens, a traité, la première 

soirée, de l’histoire de la division de l’Eglise et, dans la seconde, du chemin de réconcilia-
tion. Après avoir rappelé son séjour en insertion pastorale sur le Confluent entre 1999 et 
2001, il nous a demandé de nous présenter en précisant notre « expérience d’œcumé-
nisme ». Entre pèlerinages en Orient et jumelage à  Ramsgate*, les expériences étaient 
diverses, y compris les veillées de prière de janvier à Notre Dame de Lourdes. 

La place manque ici pour rappeler toutes les étapes de la séparation jusqu’au XVIe 

siècle. J’en reste à ce qui m’a le plus interpellé : 

 A la chute de l’Empire Romain d’Occident, les Orientaux se sont déclarés continua-
teurs de l’Empire et ont mal vécu sa « renaissance » lors du sacre de Charlemagne 
en l’an 800. 

 En mai 1204, le pillage de Constantinople par la 4e croisade a été très douloureu-
sement ressenti par les orthodoxes. 

 En 1453, la prise de Constantinople par les Turcs a conduit Ivan le Terrible à se 
proclamer « Tsar » (« César »). 

 Au XVIe siècle, la participation de Louis XII à la campagne d’Italie contre les Etats 
Pontificaux conduit le Pape à s’allier avec  l’Espagne de Charles-Quint et à chercher 
à manifester la « grandeur » de la papauté ; Léon X demande alors la reconstruc-
tion de St Pierre de Rome et vend des « indulgences » pour financer ces travaux 
(une indulgence consiste à faire un don à l’Eglise pour réparer le mal). 

 Le moine Martin Luther a cherché à rénover l’Eglise et des circonstances humaines 
différentes (l’élection d’un autre pape) auraient peut-être permis d’éviter la rup-
ture. 

En conclusion, la division s’est installée progressivement et les enjeux culturels et poli-

tiques ont joué un grand rôle dans sa réalisation.  

 

Le chemin de réconciliation commence au début du XXe siècle. 

 En 1908, le Révérend Père  Paul Wattson  lance une semaine de prière entre les 
fêtes de la Chaire de St Pierre (18/01) et de la Conversion de St Paul (25/01) 

 En 1910, la Conférence d’Edimbourg prend conscience de la multitude 
« d’ismes » (catholicisme, protestantisme…) et démarre le chemin de l’œcumé-
nisme. 

 En 1948, naissance du COE (Conseil Œcuménique des Eglises) réunissant les Eglises 
protestantes et orthodoxes. L’Eglise catholique y a un rôle d’observateur car elle 
reste méfiante face à une « communauté d’Eglises » ou une « fédération 
d’Eglises ». 

 Jean XXIII, qui a été nonce en Bulgarie et y a côtoyé les orthodoxes, convoque et 

ouvre le Concile Vatican II auquel participent en observateurs des représentants 
des Eglises orthodoxe et protestante. 

 En 1964, rencontre à Jérusalem entre Paul VI et le patriarche Athénagoras suivie 
en 1965 de la levée des excommunications de 1054. (Schisme : division entre 
l’Eglise d’Orient et l’Eglise catholique romaine.) 

 En 1995, Jean-Paul II publie l’encyclique « Ut Unum sint » dans laquelle il affirme 
l’engagement irrévocable de l’Eglise catholique sur le chemin de l’œcuménisme. 

 Le 23 septembre 2011, Benoît XVI s’est rendu dans la maison de Martin Luther à 
Erfurt. 

 

Les dialogues s’opèrent aujourd’hui sur 3 niveaux : 

     + Les dialogues bilatéraux entre l’Eglise catholique et les autres Eglises 
     + Les actions communes comme l’ACAT ou des engagements sociaux 
     + Les rencontres personnelles entre membres de différentes Eglises. 

Les premiers ont abouti en 1999 à l’accord sur la Justification entre catholiques et luthé-

riens, les autres sont entre les mains de chacun d’entre nous. La prochaine occasion, sur 
le Confluent, vous est proposée lundi 27 janvier à 20h30 à Notre Dame de Lourdes. 

 
* Ville anglaise jumelée avec Conflans. 
      

                                                                                                                                                                                                                                                                                 Alain Chiffoleau 
 
 

                    LES  TRESORS  CACHES 
               D'UNE  EQUIPE  FRATERNELLE 
 

Après le Synode, le diocèse et les paroisses fourmillent d'idées et d'initiatives. L'un des 

axes du Synode étant la fraternité, nous sommes allés à la rencontre de Marie-Françoise 
Magnin, qui accompagne depuis quelques mois une Équipe Fraternelle, aidée par Marie-
Rose, petite sœur de l'Assomption. 

De quoi s'agit-il ? D'offrir un lieu d'échange et de partage des difficultés, des fragilités, 

autour du ciment d'unité qu'est la Parole de Dieu, dans une atmosphère fraternelle.  
Par rapport à d'autres mouvements d'Eglise, pas de thème imposé, pas d'étude de 
textes : chacun vient avec ses «pauvretés» pour prier avec d'autres sur un texte de la 
Bible, puis partager sa vie et ses soucis autour d'un dessert.  

La confiance s'instaure progressivement au fil des réunions, confiance ancrée dans la foi, 

où chacun peut, s’il le souhaite, partager ce que la vie lui fait comprendre de la Parole de 
Dieu méditée. Confiance aussi dans la fraternité vécue, à travers les échanges qui suivent 
où chacun peut simplement exprimer sa vie, même si elle est difficile… La salle paroissiale 
d'Andrésy s'y prête à merveille, avec l'oratoire juste à côté qui permet d'avoir un cadre 
beau et recueilli pour le temps de prière.  

Marie-Françoise souligne combien il est important, pour elle, de pouvoir s’enrichir mu-


